
En période de chaleur humide, leurs 
parfums peuvent devenir si intenses. 
« Autour d’une maison, c’est 

paradisiaque » m’a-
t-elle expliqué. 
Christiane adore 
avoir les mains 
dans la terre et 
la tête dans les 
nuages…

LES ROSES DE DANIEL
Au fond du 
potager de la 
grand-mère 
de Daniel 

Schmitz trônaient deux 
rosiers parfumés : Rosa rugosa et le 
rosier gallique ‘Charles de Mills’.  
Petit, il venait se cacher derrière eux 
pour assouvir son péché de gourman-
dise : manger les petits pois et les 
framboises que Marie lui interdisait 
pourtant de chaparder… Elle voulait 
les réserver pour ses conserves et 
confitures. Tout s’est imprimé dans 
sa mémoire de petit garçon : le plaisir 
procuré par le parfum des rosiers et 
celui de manger des « primeurs ». 

Daniel est d’ailleurs toujours surpris de 
voir un enfant mettre spontanément 
son nez dans une rose, comme si 
c’était instinctif. Lors d’un voyage en 
Angleterre dans les années 1980, il 
visita une jardinerie et les parfums de 
rosiers qu’il huma, le reconnectèrent 
à son enfance. La nostalgie 
de cette époque lui donna 
l’envie de se créer une 
collection personnelle : 
sa roseraie, alors qu’il ne 
cultivait que des annuelles et 
des plants de légumes. 

CATHY PORTIER

C’est devant l’insistance de ses clients 
qu’il changea son fusil d’épaule. 
Et depuis peu, Daniel s’est lancé 
dans la culture d’un potager. Les 
souvenirs d’enfance sont tenaces. 

Deux autres personnes l’ont aussi 
marqué : Aubin, son papa qui lui 
apprit l’humilité face à la nature 
et Marthe Gabriel, son institutrice 
de première primaire qui lui 
enseigna comment semer petits 

pois et haricots. 

Discrète et efficace, 
Christiane Heukemes 
le seconde depuis des 
années. Elle adore 
les rosiers anciens et 
leur parfum enivrant. 

LES ROSES DE DANIEL
6 chemin du Meunier  
4960 Bellevaux (Malmedy) 
080/33 75 34 - schmitz-rose@skynet.be 
www.danielschmitz-roses.com

En juin 2016  avec Marthe Gabriel

‘Charles de Mills’ Rosa rugosa

PHILIPPE SCHOCKERT
Semer est un des grands plaisirs de 
Philippe, cet amoureux de l’extérieur. 
« Partir de rien pour créer quelque 
chose est merveilleux » m’a-t-il 
confié. Son père et son oncle étaient 
horticulteurs et travaillaient ensemble. 
Ils avaient plusieurs cordes à leur arc 
et ils étaient notamment obtenteurs de 
variétés de géraniums et producteurs 
de boutures.  
Dès 1974, pour arroser les pieds mères, 
ils utilisaient un système micro-perforé 
qui s’est dégradé au fil du temps. 

En 1981, suite au décès de son papa 
dans un accident de parachutisme, 
Philippe a intégré l’exploitation familiale 
et recherché un système similaire plus 
durable : un tuyau textile traité contre 
les UV. Et 36 années plus tard, ce tuyau 

est encore et toujours opérationnel. 
C’est en France qu’il a pu faire sa 
première commande : 15 kilomètres de 
tuyaux destinés à arroser une surface 
de 1,5 hectares. 

Depuis le début des années 2000, 
toutes les productions ont été arrêtées 
et Philippe s’est tourné vers le secteur 
des parcs et jardins et vers la commer-
cialisation et l’installation du système 
d’arrosage par porosité, Poritex. 
Ce goutte à goutte perfectionné peut 
s’adapter sur un récupérateur d’eau de 
pluie, sans nécessiter d’électricité. 
Un retour à ses premières amours : 
être dans la nature et contribuer au bon 
développement des semences. Durant 
quelques années, l’agenda compta 
Poritex parmi ses sponsors. Que 

Philippe en soit remercié. 

Sa plante préférée actuelle, 
« sa petite folie », est l’orchidée de 
Madagascar. Cette plante issue d’une 
bouture reçue d’un ami au retour 
d’un voyage, le comble de joie. 
Son petit potager personnel également. 
Il ne peut pas rester sans cultiver. 
C’est dans sa nature...

HORTICULTURE SCHOCKERT 
(PORITEX)
412 rue de la Barrière - 6717 Lottert
063/22 53 04 - Fax 063/23 33 60
info@hortischo.be - http://hortischo.be
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Orchidée de Madagascar
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